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In tro duc tion
Au XIX  siècle, les nom breux échanges sur différents axes entre la
Fran ce et l’Ita lie en gen drent des in fluen ces réciproques re mar qua‐ 
bles, qui mar quent l’évolution de la dra ma tur gie des deux pays fron‐ 
ta liers. La perméabilité du champ ar ti sti que en matière d’ap ports ex‐ 
ter nes nous per met d’exa mi ner cet aspect dans les deux réalités
théâtrales, avec une at ten tion particulière au cas ita lien qui se révèle
riche en matériaux inexplorés. Le répertoire dra ma ti que français, en
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effet, est une sour ce d’in spi ra tion et d’ap pro pria tion in ta ris sa ble pour
les théâtres européens, ce qui lui confère un sta tut im por tant . Les
pièces des au teurs français véhiculent une nou vel le vi sion de la
société, mo der ne et étonnante, pro gres si ste et donc fa sci nan te. Son
rôle n’est pas négligeable dans la con struc tion de l’identité cul tu rel le
européenne .

1

2

L’Ita lie, en par ti cu lier, dont la si tua tion géopolitique au cours du XIX
siècle est com ple xe et marquée par un man que de coor di na tion dans
les ini tia ti ves de re nou veau po li ti que et so cial et par un re tard dans
son pro ces sus d’uni fi ca tion , en tre tient avec la Fran ce une re la tion
privilégiée et in ter mit ten te qui a une hi stoi re an cien ne . En dépit
d’études man quan tes sur la si tua tion du théâtre ita lien de ce siècle,
nous sa vons au jourd’hui que le théâtre français, et en par ti cu lier
l’œuvre d’Eugène Scri be, a profondément marqué la dra ma tur gie ita‐ 
lien ne dans ses évolutions for mel les et struc tu rel les.

2 e
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L’en goue ment du pu blic ita lien pour le dra ma tur ge français est no ta‐ 
ble, d’au tant que la prose ita lien ne som no lait de puis plu sieurs
décennies . Cet intérêt nou veau est rendu pos si ble par la cir cu la tion
aisée des ma nu scri ts qui ali men te ra pi de ment la mise en place d’un
réseau d’échanges avec la Fran ce. En effet, en l’ab sen ce de législation
pour les droi ts d’au teurs, les ma nu scri ts par vien nent dans les mains
des com pa gnies ita lien nes avec une facilité qui con sti tue une
étonnante opportunité. L’éclosion des échanges ar ti sti ques entre les
deux dra ma tur gies re po se donc sur un en gre na ge com ple xe, d’au tant
plus dif fi ci le à cer ner qu’il s’agit d’un cir cuit qui se développe hors des
ra dars of fi ciels. Dans une clandestinité re po sant sur l’ab sen ce to ta le
d’un contrôle ex ter ne, la trans po si tion en lan gue ita lien ne de ces tex‐ 
tes subit entre au tres, par une série de re ma nie men ts lin gui sti ques et
struc tu rels réalisés par les ac teurs mêmes, un pro ces sus de tran sfor‐ 
ma tion qui en gen dre une œuvre to ta le ment différente de sa ver sion
d’ori gi ne .

3

5

6

C’est pour quoi nous nous pro po sons d’enquêter sur ce réseau de cir‐ 
cu la tion, parallèle à l’activité des com pa gnies, où les pièces ori gi na les
se tran sfor ment au gré de leur cir cu la tion. Il s’agit de com pren dre
quels sont les éléments déclencheurs d’une mobilité à la fois sans en‐ 
tra ve et irrégulière des ma nu scri ts d’Eugène Scri be dans la péninsule
et quel les modalités d’échange ont pu accélérer son succès et
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déclencher ainsi une prise de con scien ce au sujet de la si tua tion de la
dra ma tur gie ita lien ne.

Afin d’émettre quel ques hypothèses à ce sujet, nous pren drons le cas
des adap ta tions réalisées par l’ac tri ce ita lien ne Gae ta na Rosa qui,
dans les années 1830 du XIX  siècle, ra vi tail le fréquemment en tra‐ 
duc tions la Com pa gnia Reale Sarda. Afin de démasquer les
mécanismes qui en nour ris sent le réseau et d’en iden ti fier les pro ta‐ 
go ni stes, nous ana ly se rons également les opportunités qui ont fait
que Gae ta na Rosa s’intéresse tout particulièrement à Scri be. Pour
cela nous évoquerons un en sem ble d’éléments qui con cer nent une
sélection des adap ta tions inédites de l’ac tri ce que nous avons pu con‐ 
sul ter dans le fond Bosio des Ar chi ves Hi sto ri ques de la Ville de Turin,
conservé auprès des Bi blio te che Ci vi che To ri ne si.

5
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Loin d’être ex haus tive, notre ré flexion pro pose néan moins de dé mê‐ 
ler les mo da li tés d’échange entre la France et l’Ita lie au tour des an‐ 
nées 1830 du XIX  siècle. Nous com men ce rons par une mise au point
sur la si tua tion du théâtre en prose en Ita lie. Nous nous at ta che rons à
contex tua li ser le cadre géo po li tique et cultu rel car les deux pays ne
vivent pas le même scé na rio, ni his to rique, ni socio- culturel. Nous
nous ap puie rons éga le ment sur la lec ture de la presse de l’époque en
pri vi lé giant les re vues édi tées au tour de Turin, siège de la Com pa gnia
Reale Sarda.

6
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Spé ci fi ci tés du contexte ita lien :
entre géo po li tique et théâtre

L’œuvre en « libre accès » d’Eu gène
Scribe
Face à la do mi na tion du répertoire français, la sta gna tion du théâtre
ita lien a long temps été expliquée par les études qui évoquaient les
per tur ba tions géopolitiques in ter nes et les pres sions étrangères, à
l’ori gi ne de l’ab sen ce de la péninsule dans le pa no ra ma dra ma ti que
européen au XIX  siècle . L’hi sto rio gra phie ita lien ne, se trou vant dans
l’em bar ras face à la vo ca tion mar gi na le de l’Ita lie par rap port aux
élans for te ment no va teurs constatés dans les au tres mi lieux
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européens, a long temps pointé la singularité po li ti que de la
péninsule. Or, indifférent au con tex te po li ti que et di plo ma ti que, le
pu blic ita lien ne fit que sti mu ler l’in ten si fi ca tion du réseau d’échanges
à tra vers un large con sen sus sur l’appréciation de ces nou vel les for‐ 
mes de spec ta cles alors en vogue à Paris  : les répertoires ita liens de
l’époque témoignent en effet d’une forte majorité de pièces en pro ve‐ 
nan ce de la Fran ce .8

En outre, les ac teurs s’apprêtent à de ve nir un vrai phénomène de
société, il lu strant un en goue ment crois sant pour le théâtre. En re van‐ 
che, à la différence de la Fran ce, le pou voir po li ti que ita lien tend à
frei ner le développement d’une activité dra ma ti que na tio na le par l’ab‐ 
sen ce d’ini tia ti ves et de fi nan ce men ts, tout en mi sant sur l’in stau ra‐ 
tion d’un modèle de cen su re très ri gi de et intolérante, y com pris
s’exerçant sur des pièces tel les que cel les de Scri be, si étrangères à
toute idée de révolte et à la po li ti que. Un tel con tex te in ci te les ac‐ 
teurs à se char ger per son nel le ment de l’adap ta tion des pièces
françaises aussi bien que d’au tres aspec ts de la mise en scène, trou‐ 
vant ainsi une issue à la ca ren ce de l’écriture dra ma ti que ita lien ne .
Ils s’intéressent alors à l’inépuisable vi vier que con sti tue le répertoire
français, et en par ti cu lier l’œuvre pro li fi que en ‘libre accès’ d’Eugène
Scri be. En effet, aucun ob sta cle n’en tra ve la mise en place d’« un libre
échange in fi ni ment simplifié  »  exploitée par les for ma tions de la
péninsule qui font de Scri be une référence in con tour na ble pour leur
pu blic.

8

9

10

La première édition imprimée de son œuvre date de 1828-1832 . Or la
Société des au teurs et des com po si teurs dra ma ti ques (S.A.C.D.) qui
doit son en ga ge ment dans la lutte pour l’ob ten tion du droit d’au teur à
Scri be même, ex clut de ses préoccupations ce qu’il se passe à
l’étranger, jusqu’aux années 1860 : « […] cha que au teur est libre d’em‐ 
prun ter ses su je ts où bon lui sem ble […]. De même que les ro mans de
Bal zac sont allègrement pillés par des dra ma tur ges français et
étrangers qui ne ver sent pas un sou à l’écrivain, les au teurs étrangers
tra dui sent et adap tent li bre ment les pièces françaises créées à Paris,
et tou tes les trou pes qui jouent hors de Fran ce en français se gar dent
bien de ver ser des droi ts aux au teurs qu’elles interprètent. Eugène
Scri be, sans doute l’au teur le plus joué au monde au XIX  siècle  et
dont la première pièce date de 1810, ne men tion ne dans ses comp tes
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de fai bles rentrées d’ar gent en pro ve nan ce de l’étranger qu’à par tir de
1857, soit qua tre ans avant sa mort […] » .13

La dif fu sion hors frontières du théâtre français échappe à tout
contrôle au moins jusqu’à la deuxième moitié du siècle, ce qui ex pli‐ 
que la libre cir cu la tion des pièces de l’au teur en Ita lie puis l’en goue‐ 
ment pour Scri be auprès du pu blic ita lien grâce aux ac teurs. Les
réseaux parallèles, le libre- échange et la cir cu la tion des pièces s’ef‐ 
fec tue sans pro tec tion ni des tex tes ni des au teurs  : floues et
dérégulées, les modalités de cet échange su sci tent d’une part la
méfiance des com mis sions de cen su re, et d’autre part l’ir ri ta tion des
au teurs en plein com bat pour l’ob ten tion des droi ts d’au teur sur leurs
œuvres. C’est sur ce phénomène que re po se la dif fu sion des œuvres
d’Eugène Scri be et de beau coup d’au tres au teurs dra ma ti ques
français, entraînant l’évolution du théâtre en Ita lie, le sur saut de son
répertoire et l’ou ver tu re à un pu blic po pu lai re.

10

Le théâtre entre Ita lie et France au
XVIII siècle.e 

Deux re marques s’im posent néan moins : en pre mier lieu, la pré sence
fran çaise sur le sol ita lien est actée de longue date. Cela ex plique
pour quoi beau coup d’Ita liens, et en par ti cu lier dans le Royaume de
Sar daigne, sont déjà fa mi lia ri sés au XIX  siècle avec la culture trans al‐ 
pine qui avait été au centre des pré oc cu pa tions des troupes ac tives
pen dant la dé cen nie na po léo nienne où il im por tait à Na po léon de
faire l’apo lo gie du Théâtre fran çais 14. En se cond lieu, les sou ve rains
ita liens, et tout par ti cu liè re ment l’État sarde, main tiennent un dia‐ 
logue po li tique constant avec la France qui ali mente ainsi la connais‐ 
sance de la langue et l’accès à la culture fran çaise.

11

e

En effet, à l’aube du XIX  siècle, l’in fluen ce française ne date pas
d’hier. Dès la se con de moitié du XVIII  siècle, le ter ri toi re de l'I ta lie
ac tuel le connaît une in ten si fi ca tion des échanges, tant hu mains que
cul tu rels, favorisée par la présence de com pa gnies françaises
itinérantes dans la péninsule. Cette dy na mi que est facilitée par la
proximité de la Fran ce avec cer tai nes cours ita lien nes, tel les que celle
du Royau me de Sar dai gne, avec la quel le elle en tre tient une al lian ce
mi li tai re et dy na sti que si gni fi ca ti ve de puis la guer re de Suc ces sion
d'E spa gne. Par ail leurs, Na ples, en rai son de sa po si tion stratégique
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en Méditerranée, de vient un car re four es sen tiel pour les échanges
com mer ciaux. Le Grand- Duché de To sca ne, désormais sous le
contrôle des Habsbourg- Lorraine et des Bour bons français, ainsi que
le Duché de Parme, ren for cent en co re les liens entre les deux pays.

Le théâtre est déjà considéré à cette époque comme un outil prin ci‐ 
pal pour la tran smis sion de cer tai nes va leurs pa trio ti ques . Par
exem ple, la présence de la com pa gnie dirigée par Jean- Philippe De li‐ 
sle dans la ville de Turin au cours du prin temps 1755 est attestée . Si
le mou ve ment des for ma tions françaises pen dant la décennie
napoléonienne est délibéré et contrôlé par le pou voir, au mo ment du
re trait du sol ita lien de Napoléon, en 1815, la péninsule con ser ve une
résistance cul tu rel le française, malgré une légère bais se du nom bre
de trou pes he xa go na les présentes sur le sol. Ce fléchissement est
d’au tant moins si gni fi ca tif que des com pa gnies itinérantes
autofinancées pren nent le re lais. Ainsi, hors du cadre in sti tu tion nel
du pou voir, la Com pa gnie Do li gny  débute au tour des années 1840
dans la péninsule et de vient très vite l’un des vec teurs de la dif fu sion
de l’œuvre d’Eugène Scri be. Peu en cli nes à une pro pa ga tion po li ti que
de la cul tu re française, ces trou pes préfèrent s'in stal ler dans des
régions moins con cur ren tiel les que Paris, où l'es sor des théâtres de
bou le vard a entraîné une in ten si fi ca tion de l’activité théâtrale et dont
le fonc tion ne ment tend à s’in du stria li ser . Elles échappent ainsi à
tout contrôle de la part du pou voir ita lien et peu vent fa ci le ment ser‐ 
vir d’intermédiaires dans la dif fu sion des nouveautés pa ri sien nes.

13
15

16

17

18

Le rap pro che ment géopolitique avec la Fran ce et la «  fran ci sa tion »
de l’Ita lie encouragés dès la fin du XVIII  siècle, ava ient déjà contribué
à une dif fu sion mas si ve de la cul tu re française, à l’ori gi ne d’un
héritage destiné à se ren for cer au fil du temps. Paris rayon nait à l’in‐ 
ter na tio nal, et l’on rêvait de cette ef fer ve scen ce à la française dans un
pays qui ne par ve nait pas à se for ger, qui man quait de repères so li des
et dont la ge stion des re la tions intra na tio na les frei nait le sen ti ment
d’ap par te nan ce na tio na le . Dans les démarches pour accélérer la
proximité po li ti que avec la Fran ce et sou te nir son rayon ne ment on
trou vait également la dif fu sion de la lan gue. D’un côté, on pou vait
comp ter sur la présence de di plo ma tes, hom mes de pou voir et de let‐ 
tres, cor re spon dan ts français qui cir cu la ient dans la péninsule . De
l’autre, le théâtre con tri buait à une dif fu sion plus mas si ve du français
parmi les clas ses po pu lai res.
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Les fon de ments du ré seau en marge :
agents, ac teurs et of fi ciels
Nous avons repéré cer tai nes des voies qui ont sans doute facilité
l’accès aux pièces françaises pour les trou pes ita lien nes, tel les que
l’hégémonie de l’ac teur et son activité de repérage et d’adap ta tion des
pièces su scep ti bles d’ob te nir du succès, la présence de com pa gnies
françaises en Ita lie dès la deuxième moitié du XVIII  siècle qui a ou‐ 
vert la voie aux échanges et sur tout, l’ab sen ce to ta le de règles qui au‐ 
ra ient au con trai re limité la possibilité de pui ser dans le vaste
répertoire français. Ce pen dant, il reste dif fi ci le à ce jour de re con‐ 
strui re le tra jet exact des ma nu scri ts, en par tie à cause de la
productivité effrénée des com pa gnies et de l’autre à cause du no ma‐ 
di sme forcé des ac teurs ita liens.

15
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On peut tout de même in vo quer ra pi de ment le sou tien de l’agent
théâtral. Il s’agit d’une fi gu re très im por tan te pour la cir cu la tion des
pièces  pui squ’il gère les négociations des con tra ts des in ter ve nan ts
et le bon déroulement des tournées, mais aussi la com mer cia li sa tion
et la pro mo tion des spec ta cles ainsi que la par tie financière liée aux
re cet tes.

16

21

L’activité des agen ts débute à par tir de la fin du XVIII  siècle. Elle naît
en même temps que le développement de nou veaux modèles pro duc‐ 
tifs et de l’adop tion de critères inspirés de ceux des en tre pri ses in du‐ 
striel les pour la dif fu sion des œuvres. En effet, l’in ten si fi ca tion des
cir cui ts théâtraux na tio naux et in ter na tio naux exige l’in ter ven tion
d’un intermédiaire ca pa ble de fa ci li ter les con tac ts entre les
différents ac teurs du sec teur. Cet intermédiaire est d’au tant plus in‐ 
di spen sa ble que les trou pes ita lien nes étaient con train tes à une
mobilité in ces san te et à une productivité dra co nien ne . Le métier
d’agent théâtral entre en jeu dans un marché qui se développe au tour
de va stes cir cui ts. Pour le théâtre en prose il exi ste entre au tres plu‐ 
sieurs pro fils exerçant l’activité d’agent théâtral sans se désigner of fi‐ 
ciel le ment en tant que tels : les cor re spon dan ts, ainsi que les chefs de
trou pe (les ca po co mi ci) ont sou vent le même rôle, qui est celui d’ex‐ 
ploi ter au ma xi mum les marchés étrangers pui sque la littérature ita‐ 
lien ne ne sou tient pas à elle seule le ry th me de la productivité au quel
sont sou mi ses les com pa gnies. Il ar ri ve même par fois que les agen ts
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ou vrent des agen ces hors des frontières ita lien nes d’où ils col la bo rent
aisément avec les filières de la péninsule  : ils peu vent également
comp ter sur les mou ve men ts de flux mi gra toi re d’ar ti stes ita liens .23

À cela s’ajou te la dif fu sion de la pres se périodique favorisée par l’oc‐ 
cu pa tion napoléonienne à la fin du XVIII  siècle qui a eu un im pact
sur la cul tu re lo ca le. La pres se et le théâtre étaient sou vent exploités
pour dif fu ser les idées révolutionnaires et napoléoniennes et, dans
ces nou veaux périodiques, nom breu ses étaient les ru bri ques sur
l’activité théâtrale. C’est ici que les cor re spon dan ts répandus dans la
péninsule et à l’étranger jouent leur rôle, qui est d’as si ster aux
représentations d’où ils peu vent pui ser les éléments qui ser vi ront en‐ 
sui te à une adap ta tion ou à une re con struc tion dans leur cadre socio- 
culturel d’ori gi ne. À des fins de pro mo tion per son nel le, il n’est pas
rare que les ar ti stes in ter vien nent di rec te ment dans ce réseau.

18
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La cir cu la tion des ma nu scri ts des œuvres se fait également à tra vers
le réseau créé par ces agen ces théâtrales qui relie fa ci le ment Paris
aux au tres gran des vil les  : les cor re spon dan ts récupèrent les tex tes
pour les ven dre en sui te à bas prix aux différentes com pa gnies ita lien‐ 
nes . Ainsi, nous sa vons que les tra duc teurs peu vent s’em pa rer des
pièces grâce à la pu bli ca tion (dans le cas de Scri be cela est for te ment
pro ba ble pui sque la première pu bli ca tion française date de 1828) ou
bien à tra vers la chaîne de vente gérée par les agen ces de théâtre.

19

24

Quoi qu’il en soit, ce tissu de re la tions com mer cia les, pui sque c’est
d’un véritable com mer ce dont il s’agit, con sti tue une réalité
indépendante du pou voir, qui se développe au cours du XVIII siècle
en rai son d’une in ten si fi ca tion du tra fic dans le do mai ne théâtral. En
effet, même l’activité de l’agent théâtral a été considérée, du moins au
début, comme «  irrégulière  » parce que su scep ti ble d’échapper au
contrôle des gou ver ne men ts.

20
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En re gar dant de près la dif fu sion de l’œuvre d’Eugène Scri be en Ita lie,
une dif fu sion hâtive et ex traor di nai re que Jean- Claude Yon com pa re
au phénomène du cinéma hol ly woo dien , le théâtre s’est révélé
particulièrement intrépide dans la con struc tion d’un canal de com‐ 
mu ni ca tion entre la cul tu re française et la cul tu re ita lien ne. Si la si‐ 
tua tion po li ti que, en par ti cu lier avec la décennie napoléonienne et le
rap pro che ment franco- piémontais plus tard avait déjà créé un lien
très fort bien qu’am bi va lent, l’œuvre de Scri be con tri bue à in tro dui re

21
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sur le sol ita lien la vie, les mœurs et les réflexions qui sont cel les de la
po pu la tion française, et non des in for ma tions sélectionnées et
édulcorées par le pou voir pour répondre à la volonté de pro mou voir
l’image d’une Fran ce rayon nan te.

Le dépouillement des périodiques qui présentent désormais des ru‐ 
bri ques théâtrales révèle qu’un grand nom bre de pièces qui se veu lent
inédites  sur les af fi ches des théâtres ont en réalité sim ple ment
changé le titre, le nom des per son na ges ou le décor. Il s’agit là d’une
méthode cou ran te pour ren ta bi li ser le tra vail sur les pièces et
répondre au marché in du striel d’un théâtre qui peut exi ster uni que‐ 
ment par l’ab sen ce de règlementations sur le trai te ment des tex tes
étrangers. Cela est particulièrement vrai pour l’œuvre d’Eugène Scri‐ 
be : son répertoire inépuisable, tou jours renouvelé et diversifié pour
la quantité des gen res abordés, con sti tue une véritable au bai ne pour
les for ma tions ita lien nes animées d’une quête ob ses sion nel le de
nouveautés.

22

La liberté systématique con si stant à tra dui re les ma nu scri ts et l’ab‐ 
sen ce d’une régulation dans les re ma nie men ts qui précédent même
l’in ter ven tion de la cen su re ne se li mi tent pas aux éléments lin gui sti‐ 
ques ou cul tu rels et com men cent par le choix des ti tres des pièces
qui ne sont pas respectés. Cette stratégie donne l’il lu sion d’une
productivité in sa tia ble, ca pa ble de répondre à l’exi gen ce de la
nouveauté exprimée par le pu blic.

23

Le Théâtre Ita lien au XIX  Siècle :
les cir cons tances du suc cès de
Scribe

e

Cen sure, mor cel le ment et do mi na tion
des ac teurs
Au XIX  siècle le mor cel le ment de l’Ita lie se tra duit par une forte
diversité dans les po li ti ques lin gui sti ques et cul tu rel les et cela
jusqu’aux années 1860, à la veil le du pro ces sus d’uni fi ca tion du pays.

24 e
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Néanmoins, dans la continuité du XVIII  siècle, le théâtre con ser ve,
dans toute la péninsule, sa fonc tion de théâtre pédagogique,
prédicateur et mo ra li sa teur, dans la droi te ligne des con ven tions de
l’époque, indifférente aux grands cham bou le men ts européens . Sor‐
tis de la salle, les ci toyens ita liens sont invités à réfléchir au mes sa ge
que la pièce leur a livré, l’ob jec tif étant de décourager  les
soulèvements révolutionnaires qui me na cent en sour di ne le pa no ra‐ 
ma ita lien. Re spec tueux de la bienséance, les tex tes doi vent dès lors
pas ser à tra vers le pri sme d’une cen su re qui n’hésite pas à réprimer
les éléments jugés fac tieux et sub ver sifs. Il ne s’agit donc pas d’un
théâtre libre, réformateur, qui se vou drait éventuellement mi roir de la
société. Po li ti que et di plo ma tie li mi tent ri gi de ment l’éclosion de nou‐ 
vel les idées su scep ti bles de ger mer dans le mi lieu cul tu rel ita lien.

25 e
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En outre, il faut considérer les fac teurs liés à l’or ga ni sa tion et à la
struc tu re même des théâtres ita liens, ainsi qu’à la ge stion des com pa‐ 
gnies par le pou voir en place. Au- delà de la parenthèse de la décennie
napoléonienne où l’accès au théâtre est encouragé pour des rai sons
di plo ma ti ques , l’intérêt des États ita liens pour le développement
d’une dra ma tur gie na tio na le en prose se li mi te à l’établissement d’une
su bor di na tion pédagogique du pu blic, tan dis que le théâtre ly ri que
ita lien main tient son pre sti ge. L’ab sen ce de sub ven tions con traint les
com pa gnies à s’au to fi nan cer comme elles le peu vent, ce qui a pour
effet d’in ci ter les ac teurs au no ma di sme, as sor ti d’un ef fort de
productivité effrénée . Le sort de cha cu ne de ces for ma tions dépend
étroitement des entrées d’ar gent, donc à l’appréciation d’un pu blic
qu’il con vient d’en doc tri ner aux mœurs de l’époque. Ces com pa gnies
itinérantes con sti tuent ce que Clau dio Mel do le si définit comme des « 
microsociétés »   : dif fi ci le, dans ces con di tions, d’en vi sa ger
l’émergence d’un théâtre na tio nal qui se fe rait le re flet d’un pays en
voie de con struc tion.

26
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Les difficultés économiques et la fermeté de la cen su re ne sont pas
les seu les à frei ner tout élan no va teur en Ita lie, tout en nour ris sant la
cir cu la tion clan de sti ne des ma nu scri ts. En effet, il est im por tant
d’évoquer la singularité du sta tut de l’ac teur dans le système des
com pa gnies ita lien nes au XIX  siècle. L’ac teur con sti tue alors le pivot
du spec ta cle et tout, que ce soit le texte ou la mise en scène même,
lui est re de va ble. Dès 1850, le «  Gran de At to re  », (appelé en sui te
« mat ta to re » ) détient le pou voir et la primauté sur tous les codes
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de la scène. Cette spécificité ita lien ne est loin d’être ano di ne, car elle
détermine les di spo si tions qui per met tent à l’œuvre d’Eugène Scri be
d’oc cu per le de vant de la scène ita lien ne. Elle ex pli que aussi la mise
en place et l’en tre tien d’un riche réseau de cir cu la tion. Les in ter ven‐ 
tions sur les tex tes s’ex pli quent par des choix liés aux aléas de la
scène ita lien ne d’une part, mais d’autre part sur tout au jeu des ac‐ 
teurs et aux spécificités in di vi duel les  : les pièces sont adaptées de
façon à met tre en va leur avant tout les ac teurs prin ci paux.

Le rôle de Gae ta na Rosa et Car lot ta
Mar chion ni : E. Scribe ou l’au baine op ‐
por tu niste
Il se trou ve que les tra duc tions de Gae ta na Rosa conservées dans le
Fondo Bosio à Turin sont tou tes is sues de vau de vil les en un ou deux
actes. Or, le vau de vil le est une ty po lo gie de pièce qui répond par fai‐ 
te ment aux aspi ra tions in di vi dua li stes des ac teurs ita liens. En par ti‐ 
cu lier, deux éléments es sen tiels sem blent orien ter le choix des vau‐ 
de vil les d’Eugène Scri be : d’une part la struc tu re à la fois très ri gou‐ 
reu se et fle xi ble qui s’adap te aisément aux particularités des ve det tes
de la trou pe ; de l’autre, l’agen ce ment des per son na ges au sein d’une
in tri gue sa vam ment con strui te. Pa ra do xa le ment, l’un des re ma nie‐ 
men ts les plus sail lan ts dans les adap ta tions ita lien nes réside ju ste‐ 
ment dans la sup pres sion de ces cou ple ts chantés qui font l’es sen ce
même du vau de vil le.

28

La forme du vau de vil le, bien que dénaturée par l’ab sen ce de sa com‐ 
po san te mu si ca le, per met aux ac teurs ita liens de se spécialiser dans
l’interprétation d’un per son na ge au point d’en déterminer le succès
bien au- delà du texte : c’est le cas de Car lot ta Mar chion ni qui, grâce à
sa per for man ce dans Mal vi na, sup por te à elle seule la réussite de la
représentation .

29

31

D’ail leurs, cette prima at tri ce joue un rôle fon da men tal dans l’hi stoi re
du théâtre ita lien du XIX  siècle, en par ti cu lier dans les années 1830,
en con tri buant si gni fi ca ti ve ment à la dif fu sion du répertoire français
en Ita lie. Considérée comme la meil leu re ac tri ce ita lien ne de
l’époque, Car lot ta Mar chion ni de man de à sa collègue Gae ta na Rosa
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de tra dui re pour elle les pièces de Scri be dont elle a l’in tui tion qu’elles
pour ra ient as seoir son succès per son nel .32

Représentée pour la première fois à Paris le 8 février 1828, au Théâtre
du Gym na se, Mal vi na fait par tie des grands succès de Car lot ta auprès
du pu blic ita lien. L’ana ly se de l’adap ta tion de la pièce mon tre que la
ma jeu re par tie des re ma nie men ts opérés par Gae ta na Rosa
répondent à la volonté d’of frir à la prima donna les con di tions idéales
pour bril ler dans le rôle prin ci pal. Aussi la tra duc tri ce, par fai te ment
informée des spécificités de Car lot ta Mar chion ni pui squ’elle la côtoie
au sein de la Com pa gnia Reale Sarda, façonne- t-elle le per son na ge
imaginé par Scri be sans hésiter à mo di fier ra di ca le ment le script ori‐ 
gi nal. Si la Mal vi na de Scri be in car ne la con di tion d’une femme très
peu libre de choi sir son de stin, naïve mais re spon sa ble de ses actes
de rébellion, la Mal vi na de l’adap ta tion ita lien ne de vient quant à elle
un prétexte pour rap pe ler l’im por tan ce d’adhérer aux con ven tions
so cia les, en décourageant toute velléité de rébellion. Nom breu ses
sont les mo du la tions sémantiques ou les ajou ts qui ten dent à exa cer‐ 
ber d’une part la naïveté de Mal vi na, qui subit les ef fe ts d’une « in cli‐ 
na zio ne mal com bi na ta »  et l’inexpérience de sa jeu nes se, et d’autre
part l’im por tan ce d’une prise de con scien ce pour cette femme qui
cher che à se faire par don ner aux yeux de ceux qu’elle aime. Ainsi,
Gae ta na Rosa par vient à im po ser, en di stil lant pro pos et in ter ven tions
ve nant de per son na ges se con dai res, une di men sion for te ment
pédagogique. La pièce suggère la con struc tion d’un idéal de con dui te
et de com por te ment so cial, d’au tant que ce type de théâtre de vient
l’oc ca sion de com mu ni quer avec les mas ses po pu lai res grâce à
l’élargissement du pu blic . Le re ma nie ment de cer tai nes répliques
dans le dia lo gue est un prétexte pour réaffirmer et légitimer les con‐ 
ven tions de la société ita lien ne. En même temps, comp te tenu des in‐ 
ter ven tions révélées par l’ana ly se du ma nu scrit, il est clair que l’adap‐ 
ta tion ita lien ne a été for te ment dramatisée par rap port à l’ori gi nal qui
se veut plus co mi que. Le di ver tis se ment apporté par la présence de
cou ple ts chantés disparaît au pro fit d’une dra ma ti sa tion et d’un effet
pathétique accentués par la pa ro le et l’ac tion des per son na ges. La fi‐ 
nes se que Scri be avait employée dans la de scrip tion gra duel le de
l’état intérieur de ses per son na ges est éclipsée. Tout est fait pour que
Car lot ta Mar chion ni ait tout le loi sir de pro vo quer l’émotion d’un pu‐ 
blic séduit par l’hi stoi re de son per son na ge.
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Le tra vail de com pa rai son entre le ma nu scrit de Gae ta na Rosa et la
pièce publiée d’Eugène Scri be per met ainsi de com pren dre les rai‐ 
sons qui font du dra ma tur ge pa ri sien l’au teur le plus représenté dans
les répertoires ita liens à par tir des années 1830. Une fois sa vam ment
modifiés, ces vau de vil les sont su scep ti bles non seu le ment de pro‐ 
mou voir le ta lent in di vi duel des ac teurs, mais aussi de re te nir l’at ten‐ 
tion du pu blic, par un di ver tis se ment qui pour au tant ne re non ce ja‐ 
mais à sa visée pédagogique et mo ra li san te.

32

Le ré seau clan des tin des acteurs- 
adaptateurs : pillage et dif fu sion du ré ‐
per toire fran çais
Les ac teurs sont les pre miers à œuvrer en fa veur de la dif fu sion du
théâtre français sur les scènes ita lien nes par l’in ten si fi ca tion des
échanges tran sal pins. En outre, les modalités de ces échanges
bénéficient d’un marché ab so lu ment dépourvu de règles et de l’ab‐ 
sen ce de con train tes su scep ti bles de li mi ter les re ma nie men ts des
tex tes ori gi naux. Les ac teurs ita liens sont ab so lu ment li bres de pui ser
dans le riche répertoire français. Il ne leur reste plus qu’à con tour ner
la répression de la cen su re et à s’as su rer le re nou vel le ment fréquent
de leur pu blic en voya geant de ville en ville.

33

Il faut reconnaître que le théâtre français est cul tu rel le ment bien plus
avancé  en rai son de l’héritage de la Révolution française. Son
évolution détermine l’en ri chis se ment des différentes di men sions de
la pra ti que théâtrale. Mais la per spec ti ve ita lien ne est uni que en Eu‐ 
ro pe  : le no ma di sme de ses ac teurs en cou ra ge les re la tions in ter na‐ 
tio na les et intra na tio na les dès lors que les trou pes se déplacent à
l’intérieur de la péninsule. Le théâtre ita lien est un théâtre qui voya ge
et qui s'en ri chit grâce aux in fluen ces extérieures, tout en intégrant
ces in fluen ces dans sa pro pre tra di tion. Si, à l’in ver se de la Fran ce,
l’Ita lie man que cruel le ment d’une autorité cen tra le su scep ti ble d’ad‐ 
mi ni strer l’activité dra ma ti que des vil les, la mul ti pli ca tion
géographique des ter rains d’ac tion per met d’en tre te nir un échange
con stant entre les différentes vies cul tu rel les régionales et
européennes, au cœur de squel les se situe Paris.

34
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Con trai re ment au pu blic, friand des pièces de Scri be, drôles et ac ces‐ 
si bles à tous , la cri ti que émet des réserves. Alors que la péninsule
souf fre de la fai ble productivité des dra ma tur ges ita liens face à un
pu blic avide de nouveauté, la pres se ita lien ne ne tarit pour tant pas de
cri ti ques en vers les au teurs français sou vent accusés de faire du
théâtre une in du strie et d’en va hir les scènes na tio na les ita lien nes.
An ge lo Brof fe rio, homme po li ti que piémontais, avo cat défenseur de la
liberté de pres se et dra ma tur ge, ex po se en 1839 le pa ra do xe de la si‐ 
tua tion en ces quel ques li gnes, tirées de Il Mes sag gie re To ri ne se qu’il
di ri ge :

35
36

So no vi ta lu ni che gran de mente si la gna no della man can za di va rie tà
nel re per to rio... Sempre le stesse cose, di co no essi […]. Pare poi a
ques ti tali, che il tro vare una com me dia nuova per set ti ma na, come è
cos tret to a fare il Ca po co mi co, sia lo stes so che tro vare un cardo al
mer ca to […] Quel la lunga fi las troc ca di au to ri fran ce si, a cui si è
conces so la cit ta di nan za sui Tea tri Ita lia ni, ti ha messo di cat ti vo
umore. Sempre tra du zio ni, tu es cla mi, sempre ri du zio ni, sempre imi ‐
ta zio ni! ... Amico, di chi è la colpa? Vuoi forse condan nare al pa ti bo lo
un Capo- Comico, per ché in Ita lia non si scri vo no com me die? Volgi
uno sguardo al Teatro Francese, ed os serva come è fiorente. Se in
Fran cia non si pro du co no sempre capi d'ope ra, tu trovi al me no quasi
sempre nelle loro pro du zio ni molto spi ri to, molta vi va ci tà, e so prat ‐
tut to una fe dele pit tu ra della at tuale loro so cie tà, una ca rat te ris ti ca
es pres sione dei cos tu mi, delle opi nio ni, delle pas sio ni da cui sono at ‐
tual mente condot ti... Tu sai, che nella let te ra tu ra dram ma ti ca si trova
più che al trove la sto ria dei tempi e degli uo mi ni, e per dir così l’ins ‐
pi ra zione del se co lo 37.

La cir cu la tion des pièces de Scribe, ca ‐
ta ly seur d’op por tu ni té?
Le voya ge des trou pes de théâtre en théâtre, de ville en ville associé
au re nou vel le ment des ef fec tifs par l’arrivée de nou veaux ac teurs fa‐ 
ci li te la mise en place et l’en tre tien d’un réseau de con tac ts entre les
réalités ita lien nes et étrangères. Ci tons par exem ple les
déplacements de Gae ta na Rosa pen dant sa carrière bien que nous di‐ 
spo sions de peu d’in for ma tions . Outre son tra vail de tra duc tion des
pièces françaises au ser vi ce de la Com pa gnia Reale Sarda qui di spo se
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d’un siège per ma nent et de deux théâtres  dans la ville de Turin,
Gae ta na Rosa passe d’une com pa gnie à l’autre avec son mari et ses
en fan ts, ac teurs également. Aussi la trouvons- nous en 1814 dans la
Com pa gnia Bazzi, en 1821 dans la Com pa gnie Al ber ti e Rosa, en 1823,
1824 et 1834 dans la Com pa gnia An ge lo Rosa, tan dis que de 1824 à 1834
elle in ter vient au sein de la Com pa gnia Reale Sarda et en 1833 dans la
Com pa gnia Ver gna no. La ten dan ce de Gae ta na Rosa est la même que
celle de la ma jeu re par tie des ac teurs ita liens du XIX  siècle. Elle con‐ 
si ste, au- delà des déplacements dans la péninsule, à en tre te nir un
no ma di sme in ter ne de com pa gnie en com pa gnie. Les tex tes cir cu lent
donc sans en tra ves, véhiculés par les ac teurs qui se char gent de les
tra dui re, sou vent avec une con nais san ce ap pro xi ma ti ve du français.
Ils les mo di fient pour qu’ils pas sent entre les mail les de la cen su re et
les adap tent aux rôles et aux ac teurs (pour Car lot ta Mar chion ni) de la
com pa gnie concernée (la Reale Sarda).

39
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Si on peut par ler d’une cir cu la tion « ou ver te », il en est de même de la
ty po lo gie de dra ma tur gie adoptée par les ac teurs qui ont la tâche
d’adap ter ces tex tes : dans un pays où les au teurs ne sont pas li bres
d’œuvrer à leur guise et où les ac teurs im po sent leur souveraineté, la
force des comédies de Scri be réside dans leur struc tu re au sein de la‐ 
quel le l’ac teur peut opérer des re ma nie men ts, en en ri chis sant la
caractérisation des per son na ges et en réélaborant les ac tions et le
plan. La pra ti que de la scène de l’ac teur ita lien au XIX  siècle le pous‐ 
se à ex ploi ter le texte et à nor ma li ser li bre ment les ver sions ita lien nes
des pièces étrangères selon les exi gen ces d’un système qui re po se sur
les rôles.
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D’ail leurs, l’activité d’adap ta tion l’em por te lar ge ment sur une dra ma‐ 
tur gie na tio na le qui de meu re dans une si tua tion de crise et de sta‐ 
gna tion : en effet, malgré la vitalité de ses ac teurs et la par ti ci pa tion
du pu blic, les au teurs ita liens doi vent s’adap ter aux dures con di tions
que leur im po sent les con train tes économiques et le cadre
géopolitique.

38

L’adap ta tion : op por tu nisme sine qua
non du théâtre ita lien en prose

Nous avons constaté que le man que de fi nan ce men ts con traint les
ac teurs à re voir leurs priorités, à adap ter leurs choix de moyens et à
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re nou ve ler sans cesse leurs pro po si tions. En outre, il con vient
d’aménager les représentations en fonc tion de l’or ga ni sa tion de la
com pa gnie et des théâtres qui l’ac cueil lent. Le ma nu scrit de Ma da me
de Saint Agnès est une pièce représentée pour la première fois à
Paris, le 20 février 1829 au Théâtre de Ma da me et tra dui te par Gae ta‐ 
na Rosa pour la trou pe de la Com pa gnia Reale Sarda en mai 1830.
Dans sa ver sion ori gi na le, il s’agit d’un vau de vil le en un seul acte. Sur
les scènes ita lien nes, il de vient une pièce bien faite  en deux actes  :
cette va ria tion en ap pa ren ce ano di ne est en réalité révélatrice d’un
glis se ment si gni fi ca tif.

40

En effet, le pu blic ita lien étant particulièrement éduqué à un théâtre
ly ri que de qualité, nour ri d’une tra di tion an cien ne et ver tueu se, il
était dif fi ci le de sou met tre à une oreil le entraînée les tim bres , ces
pe ti ts airs chantés caractéristiques des vau de vil les, généralement
con nus par le pu blic français et ap por tant une tou che de légèreté et
de di ver tis se ment à la pièce. Ils sont donc systématiquement
supprimés. Les ac teurs ita liens de théâtre en prose, en rien formés à
ce genre de pre sta tion, au ra ient pro ba ble ment été pénalisés, sans
comp ter la désapprobation crois san te de la part de la cri ti que au fil
des décennies qui voyait dans les vau de vil les une mar que de mau vais
goût . À ces éléments s’ajou te la difficulté, pour le pu blic, de
déchiffrer et d’as si mi ler tous les jeux de mots et les ca lem bours pro‐ 
pres à la lan gue et à la cul tu re françaises, récurrents dans les vau de‐ 
vil les d’Eugène Scri be. Il est bien sou vent im pos si ble de les tra dui re
en con ser vant le même brio et la même efficacité co mi que dans la
lan gue cible. Leur sup pres sion, qui entraîne un ba scu le ment du genre
du vau de vil le à la comédie or di nai re, n’est pas sans conséquences : les
per son na ges ont un peu moins d’épaisseur psy cho lo gi que et la pièce
perd de sa vivacité et de sa désinvolture. Les dia lo gues se font plus
plats et le ry th me perd en intensité. L’adap ta tion de Gae ta na Rosa est
ini tia le ment conçue pour la représentation et non pas pour une pu‐ 
bli ca tion. En effet, si la forme, les répliques et le con te nu re stent les
mêmes, la ty po gra phie de Chi rio e Mina  présente de nom breux po‐ 
lis sa ges le xi caux, mo di fiant l’en sem ble des vingt vau de vil les : si par‐ 
fois les répliques ex pri ment des con te nus plus ou moins sem bla bles
quoi que dra sti que ment réduits, le résultat à la scène est
indéniablement com pro mis. Quant à la di vi sion de la pièce en deux
actes (avec une réduction des scènes à dix- sept, con tre dix- neuf dans
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le ma nu scrit d’ori gi ne), elle se ju sti fie par l’adhésion de l’actrice- 
adaptatrice aux nor mes d’une comédie tra di tion nel le en re spec tant
les con ven tions et les modèles préconisés. Ainsi, les interprètes peu‐ 
vent s’ap pro prier plus aisément les per son na ges tout en con ser vant la
maîtrise de la con struc tion du plan, qui, selon Er ne st Legouvé, con‐ 
sti tue l’un des prin ci paux atou ts de Scri be . Ajou tons enfin que la
Com pa gnia Reale Sarda, qui était l’une des seu les for ma tions sur le
ter ri toi re à bénéficier de sub ven tions of fi ciel les, de vait répondre à un
lourd ca hier des char ges. Elle était tenue par exem ple d’as su rer une
durée supérieure ou égale à deux heu res et demie de représentation,
ce qui ex pli que que Ma da me de Saint Agnès ait été rallongée d’un acte
en dépit des nom breu ses cou pu res su bies .

44
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En somme, si l’in fluen ce française en matière de modalités de
représentation au théâtre in fluen ce le théâtre ita lien en prose, c’est
ex clu si ve ment au prix d’une im por tan te adap ta tion de la struc tu re
des pièces aux at ten tes du pu blic et aux exi gen ces des ac teurs, qui
dépasse les con train tes imposées par la cen su re. Cette opération
n’obéit à au cu ne règle of fi ciel le. Elle s’ef fec tue en re van che dans les
cou lis ses des théâtres. Sa fréquence est dictée par les exi gen ces d’un
pu blic qui de man de da van ta ge de pièces françaises, mais aussi parce
qu’elle pal lie l’ab sen ce quasi- totale d’originalité créative de la part des
au teurs ita liens, of frant une issue à leur léthargie dra ma tur gi que .

41
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Conclu sion
La présence de Scri be dans les répertoires ita liens du XIX  siècle est
plus qu’attestée, tant par les études qui ont été menées que par la
pres se de l’époque . Les deux témoignent des con di tions dans le‐ 
squel les son œuvre a circulé ainsi que des tran sfor ma tions su bies par
ses tex tes. Aussi pouvons- nous af fir mer que la dif fu sion du répertoire
français n’au rait pro ba ble ment pas été aussi im por tan te si elle n’avait
pas existé dans les méandres se cre ts des réseaux se con dai res.

42 e
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Néanmoins, l’œuvre de Scri be telle que le pu blic ita lien la connaît et
l’apprécie, est bien loin d’être fidèle à l’ori gi na le. Des re ma nie men ts
récurrents sont effectués par les acteurs- adaptateurs  comme dans
Mal vi na et dans Ma da me de Saint Agnès. Attribués à Gae ta na Rosa, les
deux ma nu scri ts fu rent élaborés dans l’espoir de pro mou voir la prima
at tri ce Car lot ta Mar chion ni dans le rôle prin ci pal. Il s’agit là d’une

43
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opération endémique, pro pre à la scène ita lien ne du XIX  siècle, où le
texte dra ma ti que dépend uni que ment de l’efficacité de la
représentation et s’avère for te ment subordonné à l’interprète au quel
le rôle prin ci pal est destiné.

e

En Ita lie, Mal vi na ob tient un succès du ra ble, dû en par tie à la per for‐ 
man ce des deux ac teurs prin ci paux, la Mar chion ni ainsi que Luigi Ve‐ 
stri, padre no bi le. Mais dans sa ver sion adaptée, privée de la di men‐ 
sion mu si ca le, le vau de vil le de Scri be se métamorphose en une
comédie pure et sim ple, ou la sphère émotionnelle et sen ti men ta le
déjà présente dans l’ori gi na le oc cu pe une place prépondérante. La
dif fu sion du théâtre de Scri be en Ita lie em prun te un canal clan de stin
qui, s’il n’est pas considéré comme tel à l’époque, ne re spec te pas les
tex tes d’ori gi ne.

44

L’in ci den ce française sur l’évolution du théâtre ita lien est donc
indéniable. Elle se situe aussi bien au ni veau de la dra ma tur gie, avec
la nais san ce de nou veaux gen res de plus en plus en lien avec
l’actualité, que d’un point de vue stric te ment so cio cul tu rel, avec
l’élargissement du pu blic. Elle eût été bien différente sans l’en tre tien
de la part des ac teurs d’un réseau d’échange entre la Fran ce et le
Royau me d’Ita lie, car la dra ma tur gie ita lien ne, livrée à elle- même, ne
pou vait en rien comp ter ni sur une quel con que im pli ca tion des élites
ni sur un appui économique des États ita liens.

45

Bi blio gra phie

Do cu ments d’ar chives:
Les ma nu scri ts ont été attribués à l’ac tri ce Gae ta na Rosa qui a tra duit
les œuvres ori gi na les d’Eugène Scri be pour la Com pa gnia Reale Sarda
dans les années ‘30 du XIX  siècle. Sur quin ze ma nu scri ts, trois ne
sont pas au to gra phes et présentent une si gna tu re par ini tia les  : P.R.,
sour ce de con fu sion quant à l’identité du tra duc teur. En effet, les ini‐ 
tia les pour ra ient également cor re spon dre au nom du réviseur pour le
re spect des nor mes de la cen su re. Les do cu men ts sont au jourd’hui
conservés dans le Fondo Bosio des Ar chi ves de la Ville de Turin, plus
précisément dans les Bi blio te che ci vi che to ri ne si (Se zio ne Ma no scrit ti
e Rari, Bi blio te ca ci vi ca Cen tra le, via della Cit ta del la 5).

46

e
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An to nio Bosio (Pa do va 1811, To ri no 1880), qui a collectionné les ma nu‐ 
scri ts dans ses do cu men ts, était un homme d’Église ita lien, très
intéressé par l’art re li gieux et par l’hi stoi re des vil les de Turin et de
Chie ri. Ce fonds con tient 362 do cu men ts d’ar chi ves. Au jourd’hui on
di spo se également de la ver sion microfilmée et numérisée qui a été
effectuée en 1997 afin de mieux con ser ver les do cu men ts.

47

Pour cette con tri bu tion, les ma nu scri ts consultés et analysés sont les
sui van ts :

48

Mal vi na, o Il ma tri mo nio per in cli na zio ne, (date précise in con nue), MSB.66.
Ma da ma di Saint Agnès, 1832, MB9.

Bases de don nées/ we bo gra phie :

« A.m.at.i. - Ar chi vio Mul ti me dia le At to ri Ita lia ni » [https://amati.unifi.
it/], consulté le 22/02/2025.

49

Œuvres théâ trales de ré fé rence :

Bi blio te ca tea tra le eco no mi ca, ossia Rac col ta delle mi glio ri tra ge die,
com me die e dram mi tanto ori gi na li quan to tra dot ti, Cl. II., Vol. XIII,
To ri no, Ti po gra fia Chi rio e Mina, 1830, p. 5-75.

50

Bi blio te ca tea tra le eco no mi ca, ossia Rac col ta delle mi glio ri tra ge die,
com me die e dram mi tanto ori gi na li quan to tra dot ti, Cl. II., Vol. XXXIX,
To ri no, Ti po gra fia Chi rio e Mina, 1832, p. 72-116.

51

Mal vi na ou Un ma ria ge d’in cli na tion, comédie- vaudeville en deux
actes par M. Scri be, Paris, Pol let, Li brai re, Éditeur du répertoire du
Théâtre de Ma da me, 1828.

52

Œuvres complètes de Eugène Scri be de l’Académie Française, II  série –
19me Vol., Paris, Soc. d’Imp. P. Du pont, 1874, p. 9-60.

53 e

Re vues du XIX  siècle ita lien:e

« Arte dram ma ti ca, To ri no – Il mes sag gie re », Il mes sag gie re to ri ne se,
prose scel te di An ge lo Brof fe rio, L. Ca prio lo, To ri no, 5 set tem bre 1839.

54

« No ti zie pa trie », I tea tri : gior na le dram ma ti co mu si ca le e co reo gra fi‐ 
co, Mi la no, 2 marzo 1830.

55

https://amati.unifi.it/
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Gaz zet ta pie mon te se, G. Fa va le, To ri no, 23 lu glio 1829.56

La Moda. Gior na le de di ca to al bel sesso, Mi la no, Lam pa to, 19 mag gio
1838.

57

Il Pi ra ta. Gior na le Di Let te ra tu ra, Belle Arti, Me stie ri, Mode, Tea tri E
Varietà, To ri no, Regli, 1837.

58

Ou vrages et ar ticles cri tiques:

ALON GE Ro ber to, Da vi co Bo ni no Guido, Sto ria del tea tro mo der no e
con tem po ra neo, vol. 2, Il gran de tea tro bor ghe se Settecento- Ottocento,
To ri no, Ei nau di, 2000.

59

D’AMICO Sil vio, Sto ria del tea tro dram ma ti co. III, L’Ot to cen to, Mi la no,
Gar zan ti, 1958.

60

BER TRAND Gil les, Fre ti gne Jean- Yves, Gia co ne Ales san dro, La Fran ce et
l'I ta lie - 2e éd. : Hi stoi re de deux na tions soeurs, de 1660 à nos jours,
Paris, Ar mand Colin, 2022.

61

BO SI SIO Paolo Ben to glio, Al ber to, Cam bia ghi, Ma ria ga briel la, Il tea tro
dram ma ti co a Mi la no dal Regno d’Ita lia all’unità, 1805-1861, Roma, Bul‐ 
zo ni, « Le fonti dello spet ta co lo tea tra le », 2010.

62

BRU NET TI Si mo na, Au to ri, at to ri, adat ta to ri. Dram ma tur gia e pras si sce‐ 
ni ca nell’Ot to cen to ita lia no, Pa do va, Ese dra edi to ri, 2008.

63

CAM BIA GHI Ma ria ga briel la, I car tel lo ni dram ma ti ci del primo Ot to cen to
ita lia no, prima edi zio ne, Gue ri ni scien ti fi ca, Mi la no, « Este ti ca/ Spet‐ 
ta co lo/ New media », 2014.

64

CA VA GLIE RI Livia, Tra arte e mer ca to: agen ti e agen zie tea tra li nel XIX se‐ 
co lo, Roma, Bul zo ni, « Le fonti dello spet ta co lo tea tra le », 2006.

65

COLIN Ma riel la, Fournier- Finocchiaro Laura, Tatti Sil via, In tro duc tion
dans Entre Fran ce et Ita lie: échanges et réseaux in tel lec tuels au XIX
siècle, Caen, Pres ses uni ver si tai res de Caen, 2018, p. 9-16.

66

e

CO STET TI Giu sep pe, La Com pa gnia Reale Sarda e il tea tro ita lia no dal
1821 al 1855, Bo lo gna, Forni, 1979.

67

GUI CHON NET Paul, Hi stoi re de l’Ita lie, Paris, Pres ses uni ver si tai res de
Fran ce, 1997.

68
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1  Elena OLIVA, L’oper etta pari gina a Mil ano, Firenze e Na poli (1860-1890).
Esor di, si ste ma pro dut ti vo e ri ce zio ne, Torino- Lucca, LIM, 2020.

2  Jean- Claude YON, Le théâtre français à l’étranger au XIXe siècle : hi stoi re
d’une suprématie cul tu rel le, Nou veau Monde, 2008.

3  Paul GUI CHON NET, Hi stoi re de l’Ita lie, Paris, Fran ce, Pres ses uni ver si tai res de
Fran ce, 1997.

LEGOUVÉ Er ne st, Eugène Scri be, Paris, Di dier et Cie, Li brai res -
Éditeurs, 1874.

69

LYON NET Henry, «  Ma de moi sel le Rau court, di rec tri ce du Théâtre
Français en Ita lie (1806-1807) » dans le Bul le tin de la Société de l’hi‐ 
stoi re du théâtre : revue tri me striel le, 1 jan vier 1902, Société de l’hi stoi‐ 
re du théâtre (Fran ce; 1901-1922), p. 43-78.

70

MEL DO LE SI Clau dio, TA VIA NI Fer di nan do, Tea tro e spet ta co lo nel primo
Ot to cen to, Bari, La ter za, 1991.

71

OLIVA Elena, L’ope ret ta pa ri gi na a Mi la no, Fi ren ze e Na po li (1860-1890),
Esor di, si ste ma pro dut ti vo e ri ce zio ne, Torino- Lucca, Lim, 2020.

72

PE REL LI Fran co, Sto ria eu ro pea del tea tro ita lia no, 1a ed., Roma, Ca roc ci,
2016.

73

PE TRI NI Ar mando, « L'at tore itali ano dall'Ot to cento agli inizi del Nove‐ 
cento » in Storia europea del teatro itali ano, Fran co Per rel li (dir.), 1°
ed., Roma, Ca roc ci, 2016.

74

RI GHET TI Fran ce sco, Tea tro ita lia no, To ri no, Al lia na e Pa ra via, 1826.75

SAN GUI NET TI Lam ber to, La Com pa gnia reale sarda: 1820-1855, Bo lo gna,
Cap pel li, 1963.

76

DE FLERS Ro bert (dir.), An nuai re de la Société des au teurs et com po si‐ 
teurs dra ma ti ques, tome II, exer ci ce 1869-1872, Paris, Com mis sion des
au teurs et com po si teurs dra ma ti ques, 1872.

77

YON Jean- Claude, Le théâtre français à l’étranger au XIX  siècle: hi stoi‐ 
re d’une suprématie cul tu rel le, Paris, Nou veau Monde, 2008.

78 e

YON Jean- Claude, Eugène Scri be: la for tu ne et la liberté, Saint- 
Genouph, Nizet, 2000.

79
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4  COLIN Ma riel la, FOURNIER- FINOCCHIARO Laura, TATTI Sil via, «In tro duc tion  »
dans Entre Fran ce et Ita lie : échanges et réseaux in tel lec tuels au XIXe siècle,
Pres ses uni ver si tai res de Caen, 2018, p. 9-16.

5  Francesco RIGHETTI, Teatro itali ano, Al li ana e Para via, 1826.

6  Al berto Bentoglio, «  Un secolo di cen sura teat rale  » in Storia del teatro
mod erno e con tem por aneo, Roberto Alonge et Guido Dav ico Bonino (dir.),
Torino, Ein audi, 2000.

7  Nom breux sont les fac teurs qui empêchent l’éclosion d’une dra ma tur gie
na tio na le au XIX  siècle, dont l’ab sen ce de re la tion entre la littérature et le
théâtre et une primauté de l’opéra sur la prose. Ibid.

8  Nous citons seule ment les noms des re vues prin cip ales qui, entre les
années 30 et 60 du XIX  siècle, témoignent dans leurs rub riques du succès
du théâtre français en It alie, et en par ticulier d'Eugène Scribe. I tea tri: gior‐ 
na le dram ma ti co mu si ca le e co reo gra fi co; Gaz zet ta pie mon te se; Il mes sag gie re
to ri ne se; Il Pi ra ta; Gior na le Di Let te ra tu ra, Belle Arti, Me stie ri, Mode, Tea tri E
Va rie ta; L’Eco, gior na le di scien ze, let te re, arti, mode e tea tri.

9  «  […] In assai di ver sa con di zio ne del Tea tro Fran ce se si trova il Tea tro
Ita lia no. Dopo Gol do ni e dopo Al fie ri non si è più pro ce du to di un passo. Noi
van tia mo gli an ti chi e dor mia mo. Dor mia mo, è gli sfor zi al trui chia mia mo
temerità, e agli al trui pro gres si as si stia mo col sor ri so degli iner ti, col si len‐ 
zio degli im po ten ti  », La Moda. Gior na le de di ca to al bel sesso. (Esten so re:
Fran ce sco Lam pa to), Lam pa to, 1838.

10  Ro bert DE FLERS (dir.), An nuai re de la Société des au teurs et com po si teurs
dra ma ti ques, tome II, exer ci ce 1869-1872, Paris, Com mis sion des au teurs et
com po si teurs dra ma ti ques, 1872.

11  Eugène SCRI BE, Théâtre d'Eugène Scri be, dédié par lui à ses col la bo ra teurs...,
Paris, Bezou, 10 vol.

12  Jean- Claude YON, Le théâtre français à l’étranger au XIXe siècle : hi stoi re
d’une suprématie cul tu rel le, Nou veau Monde, Paris, 2008.

13  Ibid.

14  Par un décret da tant du 10 juil let 1806, Napoléon avait ordonné la
création de deux trou pes d'ac teurs français sur le ter ri toi re ita lien, ce qui
était destiné à dif fu ser, à tra vers le théâtre, l'idée d'un rayon ne ment et d'une
suprématie française. La démarche était confiée à Mlle de Rau court. Henry
LION NET, «  Ma de moi sel le Rau court, di rec tri ce du Théâtre Français en Ita lie
(1806-1807) » dans le Bul le tin de la Société de l’hi stoi re du théâtre : revue tri ‐

e
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me striel le, 1 jan vier 1902, Société de l’hi stoi re du théâtre (Fran ce ; 1901-1922),
p. 43-78.

15  Gil les BER TRAND, Jean- Yves FRE TI GNE et Ales san dro GIA CO NE, La Fran ce et l'I‐ 
ta lie - 2e éd. : Hi stoi re de deux na tions soeurs, de 1660 à nos jours, Paris, Ar‐ 
mand Colin, « Mnémosya », 2022.

16  Nous nous ap puyons là sur la re cher che d'E le na Oliva qui tra vail le plus
particulièrement sur la présence de l'opérette sur les scènes ita lien nes.
Elena OLIVA, op. cit.

17  Ibid.

18  Ce sa re MO LI NA RI, La guer ra dei tea tri da Na po leo ne a Vic tor Hugo dans
Sto ria del tea tro mo der no e con tem po ra neo, Ro ber to Alon ge et Guido Da vi co
Bo ni no (dir.), To ri no, Ei nau di, 2000.

19  Clau dio MEL DO LE SI et Fer di nan do TA VIA NI, Tea tro e spet ta co lo nel primo Ot‐ 
to cen to, Roma, La ter za, 1991.

20  « Dal 18 al 22 di lu glio sono giun ti in que sta Ca pi ta le, fra gli altri Viag gia‐ 
to ri, i se guen ti si gno ri : S. Hi lai re Aglaé, Pit tri ce, di Pa ri gi; Mo nier, pos se‐ 
den te, di S. Val lier, da Pa ri gi », Gaz zet ta pie mon te se, 1829.

21  Je ren vo ie à l'étude très riche de Livia Ca va glie ri. Livia CA VA GLIE RI, Tra arte
e mer ca to: agen ti e agen zie tea tra li nel XIX se co lo, Roma, Bul zo ni, « Le fonti
dello spet ta co lo tea tra le », 2006.

22  Nous ci tons l'un des agen ts théâtraux ita liens de la première moitié du
XIX  siècle, très actif à l'étranger et sur tout dans la ge stion des oeu vres et
de l'activité des ac teurs entre la Fran ce et l'I ta lie: Gio van ni Bat ti sta Be nel li
(1773-1857). Elena OLIVA, op.cit., Livia CA VA GLIE RI, op.cit.

23  Livia CA VA GLIE RI, op. cit.

24  Ibid.

25  Jean- Claude YON, op. cit.

26  Clau dio MEL DO LE SI et Fer di nan do TA VIA NI, op. cit.

27  Henry LYON NET, « Ma de moi sel le Rau court, di rec tri ce du Théâtre Français
en Ita lie (1806-1807) » dans le Bul le tin de la Société de l’hi stoi re du théâtre :
revue tri me striel le, 1 jan vier 1902, Société de l’hi stoi re du théâtre (Fran ce ;
1901-1922), p. 43-78.

28  Ar mando PET RINI, «  L'at tore itali ano dall'Ot to cento agli inizi del Nove‐ 
cento » in Storia europea del teatro itali ano, Fran co Per rel li (ed.), 1a edi zio ne,
Roma, Ca roc ci edi to re, 2016.
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29  Clau dio MEL DO LE SI et Fer di nan do TA VIA NI, op. cit.

30  À ce pro pos, je ren vo ie à la con tri bu tion de Livio GIGI, Il tea tro del gran de
at to re e del mat ta to re dans Sto ria del tea tro mo der no e con tem po ra neo, Ro‐ 
ber to Alon ge et Guido Da vi co Bo ni no (dir.), To ri no, Ei nau di, 2000.

31  « No ti zie pa trie », I tea tri, 2 marzo 1830.

32  Ma ria ga briel la CAM BIA GHI, I car tel lo ni dram ma ti ci del primo Ot to cen to ita‐ 
lia no, Prima edi zio ne, Mi la no, Gue ri ni scien ti fi ca, 2014.

33  Ici nous re pre nons les ter mes issus de la tra duc tion de Gae ta na Rosa
dans le ma nu scrit de Mal vi na, MSB. 66. Les pages ne sont pas numérotées :
il s'a git d'une réplique de la scène III du deuxième acte, là où Mal vi na se
con fie à son cou sin Ar ve do.

34  Elena OLIVA, op. cit.

35  Clau dio MEL DO LE SI et Fer di nan do TA VIA NI, op. cit.

36  Sil vio D’AMICO, Sto ria del tea tro dram ma ti co. III - L’Ot to cen to, Mi la no, Gar‐ 
zan ti, 1958.

37  «  Arte dram ma ti ca, To ri no – Il mes sag gie re  », Il mes sag gie re to ri ne se,
prose scel te di An ge lo Brof fe rio, L. Ca prio lo, To ri no, 5 set tem bre 1839.

38  Une ar chi ve numérique est di spo ni ble pour la con sul ta tion des in for ma‐ 
tions bio gra phi ques des ac teurs:

«  A.M.At.I.- Ar chi vio Mul ti me dia le At to ri Ita lia ni  » [https://amati.unifi.it/],
consulté le 22/02/2025.

39  Giu sep pe CO STET TI, La Com pa gnia Reale Sarda e il tea tro ita lia no dal 1821
al 1855, Bo lo gna, Forni, «Bi blio the ca dra ma ti ca », 1979.

40  L'ex pres sion «  pièce bien faite  » désigne le genre dra ma ti que né des
tran sfor ma tions sur le vau de vil le pa ri sien; il réunit sous ce nom des pièces
qui sui vent un cer tain nom bre de con ven tions finalisées à su sci ter l'intérêt
du pu blic, comme par exem ple la vivacité du dia lo gue ou l'ab sen ce de di‐ 
scours po li ti que. Paolo BO SI SIO, Al ber to BEN TO GLIO et Ma ria ga briel la CAM BIA GHI,
Il tea tro dram ma ti co a Mi la no dal Regno d’Ita lia all’unità, 1805-1861, Roma,
Bul zo ni, 2010.

41  Jean- Claude YON, op.cit.

42  A ce pro pos, nous si gna lons un ex trait du jour nal « Il Fi ga ro », n. 21, 12
marzo 1836, qui con cer ne une autre pièce de Scri be adaptée en ita lien par
Gae ta na Rosa pour la Com pa gnie Reale Sarda, puis en sui te représentée au
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Tea tro Re au cours de la sai son de 1830, c'est à dire Mal vi na o un ma tri mo‐ 
nio per in cli na zio ne: « La Mal vi na, [...] spo glia ta delle stro fet te e dei po po la ri
mo ti vi mu si ca li, salì mercé la ver sio ne o ro du zio ne che dir si vo glia fat ta si in
ita lia no, dalla sfug ge vo le con di zio ne di vau de vil le a quel la più re pu ta ta d'al ta
com me dia [...]  »,Ma ria ga briel la CAM BIA GHI, I car tel lo ni dram ma ti ci del primo
Ot to cen to ita lia no, Première édition, Milan, Gue ri ni scien ti fi ca, Este ti‐ 
ca/Spet ta co lo/New me dia. Serie « Qua der ni », 2014.

43  Bi blio te ca tea tra le eco no mi ca, ossia Rac col ta delle mi glio ri tra ge die, com‐ 
me die e dram mi tanto ori gi na li quan to tra dot ti, Cl. II., Vol. XIII, To ri no, Ti po‐ 
gra fia Chi rio e Mina, 1830, p. 5-75.

44  «  [...] Eh bien, per son ne, même parmi les plus grands maîtres, n'a
surpassé et peut- être égalé Scri be dans l'art de faire un plan. Il avait plus
que le ta lent, il avait le génie de l’or don nan ce ; à peine un sujet de pièce
trouvé, tous les matériaux de l'œuvre ve na ient, comme par en chan te ment,
se ran ger sous sa main, dans leur ordre lo gi que  », Er ne st LE GOU VE (1807-
1903), Eugène Scri be, par E. Legouvé..., 1874.

45  Lam ber to SAN GUI NET TI, La Com pa gnia reale sarda: 1820-1855, Bo lo gna,
Cap pel li, 1963.

46  Si mo na BRU NET TI in si ste sur ce point : « […] l’in fe li ce si tua zio ne dell’ar ti sta
dram ma ti co de sti na to a la vo ra re in so li tu di ne e ri stret tez ze eco no mi che,
con scar si ri co no sci men ti so cia li […] ». Si mo na BRU NET TI, Au to ri, at to ri, adat‐ 
ta to ri. Dram ma tur gia e pras si sce ni ca nell’Ot to cen to ita lia no, Ese dra edi to ri,
Pa do va, 2008.

47  Ma ria ga briel la CAM BIA GHI, op. cit.. Paolo BOSI SIO, Al ber to BEN TO GLIO et Ma ria‐ 
ga briel la CAM BIA GHI op. cit.

Italiano
Que sto stu dio si pro po ne di esplo ra re le di na mi che degli scam bi cul tu ra li
tra Ita lia e Fran cia che hanno in flui to sullo svi lup po del tea tro nei due paesi
du ran te il XIX se co lo. In par ti co la re, l’ana li si coin vol ge l’opera del dram ma‐ 
tur go fran ce se Eugène Scri be, la cui pro du zio ne tea tra le è stata og get to di
nu me ro si adat ta men ti per il re per to rio ita lia no, so prat tut to negli anni ’30. Il
pro ces so di adat ta men to, che ri guar da va in ter ven ti lin gui sti ci e strut tu ra li,
por ta va a ver sio ni spes so pro fon da men te di ver se dagli ori gi na li, pur man te‐ 
nen do la capacità di coin vol ge re il pub bli co ita lia no. At tra ver so uno stu dio
com pa ra to dei ma no scrit ti tra dot ti dall’at tri ce Gae ta na Rosa e dei testi ori‐ 
gi na li di Scri be, l’au tri ce in ten de in da ga re le modalità in for ma li con cui que ‐
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ste opere sono giun te in Ita lia, cer can do di com pren de re le ra gio ni del loro
in cre di bi le suc ces so. 

English
The au thor of this study aims to ex plore the cul tural ex changes between
Italy and France that in flu enced the de vel op ment of theater in both coun‐ 
tries dur ing the 19th cen tury. The focus is spe cific ally on the work of the
French play wright Eugène Scribe, whose plays were widely ad ap ted for
Italian rep er tor ies, par tic u larly in the 1830s. The ad apt a tion pro cess in‐ 
volved sig ni fic ant lin guistic and struc tural changes, res ult ing in ver sions
that were often quite dif fer ent from the ori gin als, yet still able of en ga ging
the Italian audi ence. By con duct ing a com par at ive study of the ma nu scripts
trans lated by the act ress Gaetana Rosa and Scribe’s ori ginal texts, the au‐ 
thor seeks to in vest ig ate the in formal ways in which these works were in‐ 
tro duced to Italy and to un der stand the reas ons be hind their re mark able
suc cess. 
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